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Le GoW Abrégé d’Agrienltufe6І**. и »rience, bien informé dans sa ligne d’ouvrage, il a su non 
donner deux conférences d’ntie liante valeur. Il manie la 
role avec une grande facilité et il se sert d’un langage claii 
et précis qitt lui permet d’incUlquer à ses auditeuts les ren- 
renseignements qu’ils désirent leur donner, avec la fore.

té de^adawlldl«évS^^Æ^«tSCrdU ,,іт^Тге>піеаЛЇіиі aussi employé par le département

" œtsrtgssbbm a.

ont compris qu’ils devaient donner à la classe agricole la part ’ a dojlne de1ix conferences très instruct!-

isss&sifiszsitâT'îaarïÿatt *3$ i; ?- *“*?*»■;.*. H.ont ioné un rôle très important. Les collège d’agnculture, ffinn e J JT centrak de St-Hilaire et on sait qu’il 
les écoles d’agriculture, les fernies expérileatalef ne sont опіГа donJéesTurU f.CtofcTJ Les demonstrations 
pas à U portée de tout le monde. La distance, la bourse par- J“ J etTuXl™?™ і du 5?urre et .sur 1 апа,У« 
fois, le manque de temps sont autatftde causes qui éloignent fon(j ц " ■ . nt|« І"' , <j]u 1 c°nnalt son sujet a
ces institutions de nos fermiers. Le temps est airivé-et nas ІІГЇагГтТ conférence sur le soiu
gouvernements l’ont compris—-où il faut non pas amen* 
cultivateurs à ces institutions, mais où il fault porter ces ins­
titutions cbes mt*. C’est ce que les cours abrégés d’agriculture 
ÉgtDmplisseiâ. ' •

4 II est vrai qu’ils ne mettent pas tes fermes expériutenta- 
M6, les collèges et ks écoles d’agriculture à la portée de chaque 
ferttprr, pais ils apportent les résultats des expériences faites 
à ces institutions et les connaissances acquises tout droit au 
éoMier, C’est le rôle des cours abrégés d’agriculture, rôle utile 
s’il en est,car ils apportent à noa cultivate urs ce qu’il est impos­
sible pour eux d’acquérir ailleurs on autrement et qui cepen­
dant est indispensable.

Lorsque nos terres étaient encore neuves, avant que des, 
années et des années de rendements eussentépuisé leur ferti­
lité, Ц ne s’agissait que d’y mettre les semences pour qu’elles 
produisent f mais ces années d’abondance ne sont plus. Et 
chose importante à constater, c’est que c’est nous, cultiva­
teurs, qui avons aussi ruiné notre sol. C’est donc à nous de 
lai rendre ce dont noua l’avons dépourvu. C’est le temos de 
la fWstitution. Mais pour réparer le tort accompli, il faut du 
travail, beaucoup de travail, et plus #ncorc : il faut la scien-
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tes
nos Les conférences données par M. J. E. DeGrâce sur les 

engrais de ferme et sur la culture de la pomme de terre ont 
intéressé immensément les auditeurs.

, Le cours a donc été un succès à tous les points de vue. 
L assistance a été exceptionnellement bonne. Les conféren­
ciers ont traité leurs sujets de main de maître. Non seule­
ment se sont-ils bornés à travailler aux heures fixées par U 
programme, mais ils ont été à la disposition des gens durant 
les quatre jours sans interruption. Puissent nos bous culti­
vateurs mettre en pratique les sages conseils qui leurs ont 
été donnés.

Il n’est que juste en terminant ce compte rendu de rap­
peler à nos fermiers que s’ils out eu ce cours d’agriculture, 
ils le doivent à 1 existence de la beurrerie, et ce sera encore 
à l’existence de la beurrerie qu’ils devront d’avoir, chaque 
année, le même avantage. Q«’on se donne donc la main pour 
faire de cette beurrerie un grind succès.

St-Hilaire, N. B.
le 20 avril 1916. .

4. M. CHAMBERLAND Mc deein- Chirurgien
B. A.

AVOCAT, NOTAIRE PUBLIC 
Bureau : Grand Falla 

it-Léonard, tous les jeudis de cha­
que semaine

Anderson Siding, le 15 de chaqvc 
mois.

Edmundston, N. B.

DR Z. VEZINA
Ex-élève des Hôpitaux de Paris.

—Médecin spécialiste— 
de V Hôpital de Fraser vil le 

Spécialité : 
oreilles, nez, gorge.
'Bureau : 151 rue Laftiutaine 

FraacAvmc, P.Q.
Tél. Kamouraska, N0. 325.
.Tél. National 

Heures de J i,reau :

Maladies des yeuxinto
into

емер

“ 5>9

• .* 10 hrs à 11.30 hrs a. ш. 
2 hrs à 5 hrs p. ш.

Soir : 7 à 8 P.M.

LIFE INS. CO.AGRICOLA. Av- Publicb
J’infprme le public que je repré­

sente la îuaibouA. P. LABB1E,
ST «JACQUES, N. B.ce. Maoager. I Gault Ware MetalLa жіепсспе nous est pas donnée par instinct. Il faut 

l’acquérir. Et le moyen de l’»cqnérir nous est fourni par les 
, COUT* abrégés d’agriculture. Profitons-en.

------Le peemie* eews dLigrietiîtttM donné ел français dans
les provinces maritimes est celui que nous venons d’avoir à 
St-Hilaire. N’est-ce pas que nous avons raison d’appeler cela 
un évènement d’une grande importance ? Cultivateurs du beau 
comté de Madawaska soyez en fiers et cç sera une fierté bien 
légitime. Mais la reconnaissance eçt une vertue, ne l’oublions 
pas, et donnons crédit à qui de droit A César ce qui appar­
tient à César. D’abord, vous concitoyens de St-Hilaire, qui 
avez conçu l’heureux projet d’ériger la beurrerie moderne que 
vous possédez,et qui y avez annexé une salle—je devrais dire 
une école—qui vous fait honneur, vous avez droit à la recon­
naissance de vos compatriotes. Vos deniers vous les avez 
placés là, non pas à un intérêt de 5 ou 6 pour cent, non pas 
aux dangereuses fluctuations de ГітшепЬ1е,пі aux fantaisis­
tes promesses du renard noir, mais à créer une œuvre qui vi­
vra pour des générations et qui accomplira des bienfaits im­
menses.

Lettre du soldat
Thadée Morneault

Agence : Fort Kent, Maine de l'Ontario, manufacturier de 
Bardeau en acier pour couverture# 
de bâtisses et de Tôle peur finir 
l’extérieur et 1'iutérieur des mai-

Résidence : Edmundston, n.b. 

Union Mutual Life Ins. Co.
L- U

8 -4>ne.
fl J'acheté aussi la laine que je 
jB paierai 42 cts la livre, lavée, et 32 
g jets la livie, non lavée.

VOX -/. MARTI T. 
St-Jof/ms, A'. B.

1
♦

Nous sommes heureux de 
pouvoir, tel que promis, publier 
une lettre du soldat Thadée 
Morneault Cette lettre datée 
du 1er Avril, ne manque pas 
d’intérêt. La vie de soldat ne 
semble pas effrayer M. Mor- 
ueault et ceci devrait encoura­
ger les indécis. La voici.

Westen Hanger, Kent,
England.

Avril le ter, 1916.
Bien chers Parents, '

Et vos efforts, n’ont-ils pas été secondés par nos gouver- Je Vous envoie une petite 
nements ? N’avez-voos pas reçu d’eux tout l’encouragement lettre, ce soir, pour vous dire 
possible ? Encouragements que vous méritez d’ailleurs. N’est- que nous sommes toujours au 
ce pas, compatriotes du Mrdawaska, que vous devez de la re- même endroit et encore eu 
connaissance au gouvernement pour cette belle œuvre appe- Quarantaine. Nous avons 
Jée à faire tant de bien chez nous ? Et tout le monde sait que maintenant la permission de 
nous ne serons pas des ingrats. sortir de nos huttes, mais non

Mais c’est assez de digressions. Revenons à nos moutons, dn camp, excepté pour aller à 
et parlons du cours d’agriculture. la parade. Il y a à présent.deux

Le"cours était sous la direction de M. J. E. DeGrâce, un mois que nous sommes ici, et 
de nos jeunes compatriotes qui,-par son travail,son zèle et son nous n’avons eu que deux 
dévouement à la classe agricole, est appelé à rendre des ser- jours de liberté. C’est pçesqu’- 
vices inappréciables au pays. L’ouverture a eu lieu à 9 heu- aussi pire qu’au collège, n’est- 
res, le mardi, 11 du mois et a duré jusqu’à vendredi soir, le ce pas ?
14, avec des séances l’avant-midi, l’après-midi et le soir. L’as- De ce temps-ci nous avons 
sistance a été bonne à chaque séance, se montant à 250 à de grandes inspections et c’est 
quelques-unes des séances. Le plus grand intérêt a été mani très beau, comme vous allez 
testé par les étudiants. voir. Jeudi nous avons été ins-

Les conférenciers étaient MM. Alfred Gingrasde St-Cé- pectés par notre brigadier 
saire, P. Q., Théodore Montagne de Bedford, P. Q., Honoré (Nous appartenons à la i2ème 
Maillet de St-Charles de Kent, N. B., J. H. Martin de St-Ні- brigade et il ,y a quatre batail- 
laire, R. Trépauier de Frêdéticton et J. E. DeGrâce. MM. Ions dans une brigade. Nous 
Gingras et Montagne sont des cultivateurs prospères. Ils sont sommes assez de monde pour 
venus donner à nos fermiers n’ont pas les connaissances qu’- ne pas s’ennuyer, hé ? ) Cette 
ils oht acquises dans les livres ou même dans les collèges d’a- inspection-a eu lieu sur uotre 
griculture—quelqu’utiles que puissent être-des connaissait- terrain de drille,ici à Western 
ces ainsi acquises—mais ce qu’ils ont appris par expérience. Hanger. La brigade entière y
Ils sont venus, on peut dire, la preuve en mains pour tout ce était ' manquer. Je penseriato
qu’ils ont avancé. Ils ont nu dire aux -cultivateurs : “Faites Hier, vendredi, nous avons à vous tQMSeüjûnsi qjj’g Jgÿts
de même ou de même,et vous allez réussir, car nous avons es- été de nouveau passés en revue amis du Madawaska, mais je і P Poirier,
Styé СЄ* méthodes et nous avons réussi”. mais pas de la même manière, ne m’ennuie pas trop. Je sens I Tableaux do la Dispersion des Acadiens,................. 1.50

Leurs conferences sur l’industrie laitière, le soin de la Levés à 5 heures., .déjeuner à uu/tjo,faisun* netitapart et j*4P jnsjgnes pour homme-,.......
vache laitière, le croisement de la vache laitière, la produc- 6 puis en routa? boa tinhorn- âiiis gcéelieiïciiîfichfe dxVaiiA ^ і '"^?п.ея Ç0"1 <ІЯІІІЄ8'.........
tion des fourrage* verts, des racines, du blé d’inde, l’ensila- cltfe,^milgsdWiNavait <àjkleîaiâ Щ Ju,'JZZSl................
ge, l’élevée du pbre, du mouton, de la volaille ont été iàté-132bataillons^sscmbîs sur prendre que q*lqu\ètre Me ьДЬpour oékkrs n :
restantes *t instructives au plus haut point La manière les “Moure Plains” Imaginez St-Jacques est assez généreux Boites de scrutin.........
claire et précise employée pour répondre aux questions qui vous ce spectacle grandiose, de s’enrôler dans le Batt. Ada- Sceau* pour succursales,. .
leur ont été posées démontrent bien qu’ils étaient maîtres Une fanfare de 200 instrq- dieu. Nous attendons toujours Grands live* pour percepteur-trésoriers,. 200

.ment de 1 agricuuure dTOtawa, préposé à l’mspectii№| la revue ou inspection,comme sont à la v'âlle de faillir. Bon-|^™t® s,^lll> p.......  ......... '••• 1,0
, semences Jbur le Nouveau-Brunswick. Homme d’une vôns voudrez, notissommesre- ne chose n’est-ce pas. Il y a Entêtes de lettres pour ’succunaieV " ‘

tiolldc éducation pmssée » nos collèges, cultivateur d'expé-1 venus au camp ou nous som- assez longtemps que ces misé-1 Enveloppes pour suceuràâle»

mes arrivés à deux heures et 
quart. Aujourd’hui' même ex­
ercice. Le temps était beau 
-comme en été de par chez nous. 
La marche n’a pas été trop fa­
tiguante, mais il y en a tou­
jours quelques uns qui ne peu­
vent se rendre au bout. Ceci 11e 
veut pas dire que les pieds tie 
tous nous autres qui "avons tof- 
fé, ne faisaient pas un peu 
mal. Ces marches sur un che­
min dur comme nous avons 
sont toujours plus ou moins 
fatiguantes, mais votre Tha­
dée les a toujours toffees et 
croit bien les toiler jusqu'au 
bout.

iche.
18-16B.
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'Chambres confortables. Ser­
vice de premier ordre. 

Salles d’échantillons à la dis­
position des voyageurs.

Mme H ’. F. BOURG OlN, 
hdmumlshjn, Л B.

Sont admis : Garçons et 
Filles âgés de moins de 16 
ans. On doit entrer avant 
latin de Mai. U11 concours 
pour chaque comté. Pour 
plus amples informations 
s’adresser à

/

*

Incendie:
J B. DOGGETT, 

Secrétaire de V Agricult ure, 
Fredericton.

Une autre draft de 100 
hommes doit bientôt partir au 
front, c’est-à-dire traverser. Je 
ne crois pas y aller encore cet­
te fois-ci. Cela va dépendre des 
arrangements qui seront faits. 
A tous coups, beaucoup plus 
de nous veulent partir qu’il y 
en a de choisis. Lundi autre 
grande revue à Shorucliffe. 
Nous avons la journée de de­
main pour nous reposer. Le 
Ministre de la Milice sera là, 
ainsi que notre oncle “George 
V’’ et le bon vieux Kitchener, 
commandant en chef de l’ar­
mée anglaise. Je n’ai pu aller 
à la sucrerie, ce printemps et 
je ne crois pas pouvoir aller à 
la çêchç, ni à la rivière à la 
truite ni à la Rivière Verte,cet 
été. Voyez tout ce que je-va

Au moment où nous allons sous 
presse on lions apprend que la mai­

ls grange de M. Johnny Mo­
reau de la paroisse d’Kdmuudston 
viennent d'être complètement dé­
truits par le feu. Nous ignorons 
les origines du feu. Ou nous dit 
que M. Moreau n’avait pas d’as­
surance.

sou et

râbles Boches brutalisent et 
martyrisent. J’arrête, mon pa­
pier achève. Jene suis pas très 
riche, de ce temps-ci. Ça prend 
presque tout mon argent pour 
mon tabac et mes timbres.

De votre fils, 
Thadée.

»3*Mr

u
aie. il 
eàle 
buaht 
dans

..

: a
>4 Nous offrons à M. Moreau 

і empathies les plus vives.
nos

/
£ . 1: C est aussi difficile pour un hoin- 

me de servir deux rnUtres à la fois 
que c'est difficile pour une femme 
de se plier aux exigences de la mode 

1 et du confort eu même temps.

N0.444856,
SSiènte Batt. Westen Hanger 
Compagnie A Kent, Eng.
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LE MADAWASKA >

Ex- ^ E
POUR LES CULTIVATEURS]
w-wmam-ww——«—соттма—

étrangètes, telles que du blé dans 
l’avoine, de l’avoine dans del ’orge, 
etc..., on doit enlever avec soin tou­
tes les mauvaises herbes, les épis 
charbonnés et les grains étraug 
Ce travail ne peut pas' se faire eu 
uue seule visite. Il faut retourner 
plusieurs fois da4s le champ et net­
toyer cette partie de la récolte avec 
soin. Inutile d’ajouter que si les 
mauvaises herbes sont trop 
breuses il sera peu économique de 
les arracher. Le mieux dans 
sera de n’employer la récolte que 
pour l’alimentation et 
une autre semence.

Mortgage Sale C
fection de ces machines, elles ne 
peuvent remplacer en entier le tra­
vail à la main. Il faut doue 
aujourd'hui recourir à l’ancienne 
méthode Lorsqu'on désiré faire un 
travail de première valeur.

On étend, à cet effet, la 
sur une table et l'on choisit grain à 
grain les mieux conformes et les 
plus uniformes. Ce travail deman­
de un soin particule/ et ne se fait 

seul jour. C’est pourquoi 
il serait peu économique de le're- 
commender pour une semence de< 
plusieurs minots. Il est pratique 
lorsqu’un cultivateur désire amé­
liorer sa semence eu procédant par 
petites quantités. On sélectionne 
ordinairement un nombre de minots 
suffisant pour ensemencer 
de terre.

En prenant tout le soin* qu’exi­
ge une bonne semence, 
avec le produit de cette sélection 
une récolte de valeur qu’il suffira 
de bien choisir chaque anuée dans 
le champ et de passer plusieurs fois 
daus un bon crible, pour en conser­
ver la qualité comme grain de se­
mence.

Comme conclusion, il ne faut se­
mer que de la graine de premier 
choix et prendre un soin spécial de 
la semence. C’est, en grande par 
tie, sur l’observation de ces princi­
pes que repose tout le secret des ré­
coltes abondantes.

/ To Felix Micîair of the Parish 
of Saint Basile, in the County of 
Madawaska and Piovince of New 
Brunswick, Farmer, and Sophie 
Auclair, his Wife, and all others 
whom it may concern :—

NOTICE IS HEREBY GIVEN'
that under and by virtue of a Po- Çxpm. : Dép. Riv. du Loup 7 _
wer of Sale contained ip a certain - Arr. Connors N. B.ia.y n. m 
Indenture of Mortgage bearing da- Mixte ■ P<P Riv. du Loup 10.30 a! m 
te the 29th. day of March A. D. H . ^7_C2n”ors N-bl 8.08 p. m 
191,5 end made between Felix An-1 P '
clair of Parish of Saint Basile, in Mixte : Dip. Connor» N. 7!» Ї m" 
the County and Province aforsaid, Arr.. Riv.-du Loup 4.* p! m'
Farmer, and Sophie Auclair, his r*L^Jv,d‘en ««Є* *«• dimanche, 
wife, of the first part, and Joseph aVec le Can. Рас. Ry. pour”WoodauSt 
Dionne of the Town of Edmunds- Prédéricton et St-Jêan N. B. Houlton 
ton, in the County and Province Pl5a4,ue ?®!e' Caribou Port Fairfield, Me 
aforsaid, Gentleman, of the second , . « Rivière du Loup avec tone 
part, and registered in the office of
the Registrat of Deeds in and for pectus, etc. s’adresser à * *”x>#
the County of Madawaska in Book F- x- Bélanger, Agent général Paaaa- 
H2, number 16023 of Records on gera et Fret, 
pages io-n-i2.i3-i> aud 15, there 
will for the purpose of satisfying 

on aura the money secured by the said In­
denture of Mortgage, default ha­
ving been made in the payment of 
the same.be sold at Public Auction 
in front of the Post Office at Green 
River,in the Parish of Saint Basile, 
in the County and Province afore­
said, on Thursday, the 18th. day 
of may next, at the hour of two o’­
clock in the afternoon, the lands 
and premises mentioned and descri­
bed in the said Indenture of Mort­
gage as follows ;—

"‘AH that certain piece, parcel or 
lot of lands and premises situate, 
lying and being in. the Parish of 
Saint Anne, in the Couigy of Ma­
dawaska and P«wince of New- 
Brunswick, bounded and described 
as follows, to wit :—Beginning at 
a post standing on the North 
tern side of a reserved road at the 
most southern angle of Lot Number 
Que Hundred and Five granted to 
Onésime Doucet in Marlin Settle­
ment, thence running by the magnet 
of the year 1896 north sixty five de­
grees east sixty eyen chains to the 
southwestern side of another

encore ♦
ers.

Conseils pour la saison CHEMIN DE FER TEMISC OU ATA
semence Horaire depuis le ai Nov. 7* F1915

BETAIL Mettez une auge pour les porcelets 
dans un petit coin de la loge, rései- 
vé pour eux.et apprenez-lvu r à 
ger lorsqu ils ont de.trois à quatre 
semaines. Voici

TONTE—SL les lions tondeurs 
sont rares on si l’on ne sait plus ton­
dre dans votre district, achetez 
tondeuse mécanique. La tondeuse 
N0. 0 ne coûte pas cher et donne 
d’excellents résultats Ayez soin des “evrés ! avoine,3 parties ; petit son,

3 parties et tourteaux de lin, I

nom-
man-

pas en unw une ce cas
bonne ration 

pourlesporceletsqui viennent d’être
une

se procurer

toisons. Tenez-les propres, mais ne 
les la . ez pas dans une tinette ; soi­
gnez le roulage, l’emballage, l’expé­
dition et vendez en coopération La 
laine bien préparée et bien vendue 
rapporte d- 2 à 8 ci ntfns par livre 
de plus que la laine mal soignée.
ALIMENTATION des Agn 
Un troupeau maladif,infesté de pa­
rasites, vers de l'estomac, ver soli­
taire, etc.,--est toujours peu avanta­
geux. C’est là le résultat de la né 
gligence, tout sim pli ment. Tenez 
vos moutons.sur des pâturages frais 
et propre snon infestés-de parasites- 
Servez-vous en pour nettoyer les ta­
lus des chemins,en lu ver les niauvni- 

lierbes des jachères d’été. Ayez 
des paturagss pour finir les agneaux 
avant de les vendre. La navette est 
tout indiquée pour cela. N'oubli 
pas de reserver pour les agneaux un 
petit coin du champ oii vous leur 
donnerez un peu de grain quand ils 
sont encore très jeune et que les pâ­
turages sont maigres.

Pt IRCS Etes vous bien sûrs

Il faut ensuite laisser ce grain 
atteindre à maturité parfaite. Nous 
avons vu dans l’énumération des 
eouditions'd’une 
graine doit être

par­
tie. Donnez sons forme de pâtée. Si 
vous avez du lait écrémé, du lait de 
beurre ou du petit lait, donnez 
d abord 2 livres.puis augmentez gra­
duellement jusqu’à 8 livres par jour. 
Ne donnez ce^ue les porcelets peu­
vent consommer sans en laisser. Si 
vous n’avez pas de lait écrémé, etc, 
servez-vous de farine de tourteaux 
de lin ou de “Digester tankage’’ pour 
équilibrer la ration. 
ALIMENTATION AU Pâturage. 
Un morceau de bon pâturage réservé 
pour les truies et leurs portées don 
nerad’excellents résultats. Les plan 
tes suivantes font de bon pâturages : 
luzerne, tretle, navette,seigle, avoine 
ou herbes. Pour les porcelets sevrés 

même pour les truies maigres,une 
trémie que l’on peut faire soi-même 
donne d’aussi bons résultats que la 
meilleure alimentation à la main et 
épargne la moitié da travail. Mélan­
gez la ration de grain et remplissez 
ia trémie une fois toutes les semai­
nes ou tous lesquinzesjours,suivant 
la dimension de la trémie et le 
bre de porcs. Finissez les porcs pour 
le marché à l'âge de 6 à 7 mei.s, lors­
qu'ils pèsent de 170 à 200 ’li 
C’est ainsi que vous ferez le plus de 
profit.

semeuse que la 
prafaite mûre. 

C’est donc une erreur de croire que 
le grain de semence'doit êtrecoupé 

peu vert. La partie de la récolte 
que l’on destine à l’alimentation 
peut être fauché avant maturité par­
faite, surtout les variétés qui out 
une

-en
üu acre

AVISunt aux

Le Docteur Z. Vézina.deFraser- 
ville, spécialiste pour les yeux, nez, 
gorge et oreilles viendra à Ed- 
mundston tous les deuxièmes et 
quatrièmes lundi et mardi de cha­
que mois, else tiendra à la disposi­
tion de ceux qui voudront le con­
sulter, du lundi midi au mardi soir
■™“Zy'ï,“ 0ч*і p”1‘

V
\

tendance à s’égrainer, mais le 
grain de semence, qui n’a pas mû­
ri complètement sur pied manque 
de vigueur et de résistance.

On a soin, au temps de la récol­
te, de bien laisser sécher les gerbes 
sur le champ, de les engranger à 
part et de les passer les premières 
dans la màchime au temp's du bat­
tage.

Toutes ces précautions contribu­
ent, dans une large part à amélio­
rer la qualité de la semence produi­
te sur la ferme. Elles ont, -de plus 
le grand avantages d’être à la por­
tée de tous les cultivateurs.

Sf/ccliOH de la semence au crible.
Le graiu, même celui qui pro­

vient de la meilleure partie delà ré­
colte 11e

ses

ou A VENDRE *
- Z

J’offre en vente plusieurs cordes 
de bois, "aussi trois cheveux, nûiison 
boulangerie et écurie à très bonnes 
conditions.

S’adresser à :

F.-N. SAVOIE, 
Professeur à l’E. de Ste-Aime 

de la Pocalière. eas-

En avant la 
culture des choux 

de siam
Si j’en juge par l’intérêt que les vel* roalb thence along the same

cultivate.» de &...... t des с^іпе^т.оХГ^Гіип^^Гоп
environs, ont manifesté pour les the northeastern side of the lirst 
“Cours abrégés”,donnés en cette pa- aforesaid reserved road and thence 
roisse, et en particulier, pour ce qui a,0,|g the same north twenty-five 
a trait à la culture des choux de

Hundred Acres more or less and 
distinguished as Lot "Number One 
Hundred and Seven, Martin Settle­
ment and granted to one Francis 
Bouchard.

"Also all that certain peice, par-’ ’ 
cel or lot of lauds and premises si­
tuate lying and being in the Parish 
of Saint Basile, in the County and 
Province aforesaid described as fol­
lows :—Being Lot Known on the 
plans as Lot Number Ninety-Five 
Martin Settlement".

Together with the buildings and 
improvements thereon and the pri­
vileges and appartenances thereto 
belonging or in any manner apper 
taining.

Dated the tenth day of April A 
D. 1916. '

Adjvtor Thibault, 
Edmundston, N. B.

V
vous produisez la plus grande qiian 
tité possible de bonne viande déport- 
avec le moins possible de nourritures 
et de travail ?

num-
■P

ь*AVISpeut pas être semé tel qu'il 
sort de la batteuse. Il faut qu'il 
ait subi, au préalable, un criblage 
parfait. Cette opération se fait or 
dinairemeut vers la fin de mars. On

ruser
vies.

A 1 avenir, le tpireau de l’Immi­
gration sera dans la bâtisse de M. 
Jos Guerrette, vis-à-vis du magasin
deM. T. M. RICHARDS rue de
la Traverse.

ALIMENTATION de la TRUIE
J-a truie doit être état de chair, 
une truie très grasse a généralement 
des petits faibles ;elle met bas péni­
blement ; elle est maladroite. D'autre 
part,une truie très maigre à souvent 
des petits mal nourris, et elle n’est 
pas en état de produire beaucoup de 

• lait Ayez une loge chaude pour la 
mise bas, et soyez là pour voir à ce 
que les porcelets soient bien séchés 
et qu’il aient un bon repas,peu après 
leur naissance plonnez à la trui

en
E. S. ARCHIBALD, 

A Eleveur du Dominion se sert, amant- que possible d'un 
crible qui fait la sélection par la pe. 
santeur, c’est à-dire qui sépare les 
graines légères d’avec les graines 
pesantes. Il y a cependant des tri­
eurs

4»
AUX INTÉRESSÉS qui 

draieut me vdir" à
am, les vaches \ ont manger autre 
chose que de la paille et un peu de 
foin, l'hiver prochain.

Pour ceux qui en sont venus à la' 
décision d’essayer cette culture,l'été 
prochain, trop tard pour preparer 
leur terrain à l’automne, voici 
moyen qui m’a assez bien réussi :

Prendre une pièce “ou deux” de 
vieille prairie ou de vieux pâturage • 
labourer un peu plus profondément 
que d'.habitude ; herser à la herse à 
disque ou a bêche de 3 à 4 pouces, 
finir avec une herse à dents jouvrir 
des sillons avec la charme à re 
chausser, mettre Un fumier,refermer

vou-
mon bureau, je 

serai à leur disposition de 8 à 10 
heures.A. M., et de 2 à 5 heures 
P. M.

Moyens de se 
procurer une 
bonne semence

iv3
qui séparent le grain par ordre 

de grosseur et qui font uu très bon 
travail. Le trieur français ou belge 
a alvéoles en est uu1 Willie T. PERRON, - 

Inspecteur de l’Immigration. 
i7-3'“i-

bon exemple.
Quel que soit l’instrument em­

ployé l'important est d’enlever de 
la semence toutes les graines d'her­
bes nuisibles, les grains petits, mal 
formés cassés dans le cas de l’orge, 
ou décolorés dans celui du blé.

Il ne faudra pas s’at.tudre à faire 
un travail parfait avec un seul es­
sai. Ce n’est ordinairement qu'a près 
le troisième criblage que la semence 
sort'suffisamment sélectionnée. Ou ,Ce* s^ons et vou^e légèrement.

En épandaut le fumier avant le 
hersage, le terrain se trouve fumé 
plus uniformément et dans de meil- 

reste à peu près I ^eu,s coéditions pour les récoltes 
semence subséquentes ; mais pour ceux qui 

veulent "étirer” Iqur fumier,
Sélection de la semence à la main, économisera un peu, eh le plaçant 
On peut faire une sélection plus dans les sillons et je ne crois qu’il 

parfaite qu’au crible, en triant le У ait de difference appréciable quant 
grain à la mai». Cette méthode é au rendement en choux de Siam, 
tait la plus employée avant l’in­
vention des cribles et des batteuses.
Mais quel que soit le degré de per-J

Nous avons énuméré, dans deux 
articles précédents, les conditions 
d’une bonne variété et d’une bonne 
semence dans cette variété II im­
porte, maintenant d’étudier des 
moyens les plus économiques et les 
plus efficaces pour t‘e procurer 

et succulente. Voici une bonne ration bo"u.e semcncc. 
de grain pour une truie qui vient de ! QUOHIue llous soyons au priu- 
mettre bas ; 2 à C livre d’un mélange telUp? et 4ue l’ouvrage le plus près- 
composé de 3 parties d’avoine mou- * V°ur la PréParation de la seuien- 
1 ne,d’une partie de petit son et d une ce solt k criblage du grain, je me 
partie de tourteaux de lin. Si 
a va z

un
e qui

vient lie mettre bas, une boisson 
chaude. Que sa ration de grain soit 
légère au début,puis graduellement 
augmentée jusqu’à ce quelle reçoive 
une alimentation riche, nourrissante

# ■ t *-A nos abonnés-i t
Nous faisons un appel à 

110s abonnés retardataires qui, 
pour, la plupart, par simple 
négligence 11e nous ont pas 
encore fait parvenir le petit 
montant de leurs redevances, 
poyez bons et justes, ne nous 
faites pas attendre. Ces peti­
tes sommes sont nos seules 
ressources d’existence, elles 
nous sont indispensables pour 
d ma!nt'en de notre œuvre. 
Pas plus que vous, nous ne 
pouvous vivre et faire vivre 
uos employés sans recevoir en 
temps opportun le salaire de 
notre travail. Eucoretme fois, 
c est de la pure négligence ; 
secouez la une fois par an, 
voi s vous en trouverez bien! 
vous éviterez le désagrément 
de vous faire ramauder, et 
nous nous en trouverons bien 
mieux.

. 4

uue

Joseph P. Dionne 
Mortgagee.

Solicitor for Mortgagee.

enlève, en moyenne, la moitié de la 
quantité passé au crible Max. D. Cormierpermettra- de traiter de la sélection 

d’une manière générale, c’est-à-di- 
sélection dans le champ, selec­

tion au cri be et selection à la rnaiu. 
Sélection de la récolte dans U champ 

Ce tiavail cousiste à choisir dans 
le champ, pour la semence de l'an­
née suivante, la partie de la récol­
te où le grain est le plus uniforme 
en croissance, et en maturité ; le 
plus exempt de mauvaises herbes, 
de charbon, de rouille et de plantes

avec ces 
je sur\ vous

du lait écrémé, donnez-en de 0 
à 10 livres tous les jours. En I absen­
ce île verdure, les betteraves fo 
gères (Il à 8 livres par jour)donnent 
d'excellents résultats.Faites prendre 
à la tiuieet à sa portée de l’exercise 
tons leS-jours. Ne donnez pas trop à 
manger à la mère, sinon les petits 
contracteront lu diatrhée.

re : IJsez ВІЄ9 ÇeeiV->
25 minots propres à la 
après la sélection.

urra-
oti en

Jamais besoin de 500 peaux de 
renards rouge ainsi que toutes les 
autres pel latries ; Si, . von- avez les
peaux d orignaux et de chevreuils 
|c paierai les plus liants prix du 
marché.
jr autres informations,s’adres-

Foitnnnt BELANGER, 
Lauréat du Très Grand MériteALIMENTATION des PORCELETS

agricole. J. A. GAUDREAU, 
Clair, N. B.17-2-m. p.
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LE MADAWASKAм.С

к La Guerre flotte aérienne a fait plusieurs 
opérations. Vingt et un obus 
et huit bombes incendiaires 
ont été lancées sur la gare du 
chemin de fer à Longm oir; 
cinq obus sur la gare de Ste- 
nav ; douze sur des bivouacs, 
à l’Est de Dim et. trente-deux, 
sûr des bivouacs, dans la ré­
gion de Montfaucon, et sur la 
gare de Nautili ois.”

Le communiqué belge an- Ce dessin „.’est pas flatteur pour 
nonce qu hier soir, et dans le l'homme futur. Tôut en nous refu 

^ de la- nuit,il y eu une vi- sa,,t à croire à l'inspiration prophé- 
olenfe action d’artillerie dans le ''9ue de Var,iale que l’a dessiné en 
secteur dé Ramscapelle Dans b'auc et e" noir’ n faut bien ad"
l-’après-midi du 23 avril leWn- ?ueles tvénements ac,ue,s
кяг ) , , , . justifient en quelque sorte, uue tel-bardement a été- repris avec ie fantaisie.
plus de violence dans la direc­
tion de Dixmude et de Steens- 
traete.

Le monde faisant un commerce honnête, 
a l’omrovo ! vaut une c'ieutèle raisonnable, de 
a 1 fajre disparaître tous les hôtels

d'obligef celui qui éprouve le be- 
Nous trouvons dans un récent soin de prendre un stimulant, de 

numéro de la revue humoristique temps à autre, de se faire porter 
b.fe , publiée aux Etats-Unis, sur la liste des malades parson mé- 

un dessin fôrt amusant à propos de decinou de s'aventurersecrètement,
1 évolution féministe. Ce dessin

m4 rece-

La frontière sulsse-
•Hemande fermée

Berne, 25.— La frontière 
• Suisse-Allemande est de 

veau fermai cause des opé­
rations militaires qui ont lieu 
en Alsace. Les autorités ont' 
expulsé onze marchands de 
provisions, aHemands, autri­
chiens et bulgares,-'pour avoir 

:V pratiqué l’usure dans la vente 
de tours 1 produits. Un jour- 
nalis'te bien connu, Félix Falk, 
correspondant du “Frankfur- 

7 " ter Zeitung” a aussi été ex­
pulsé. La police a saisi les 

t marchandises des marchands
j. expulsés, dont la valeur est

estimée à un million de fr 
Défaite Boche én Afrique 

- Londres, jifi-—Le général 
Smuts télégraphie, en date de

' SnérT,he^UVeS tmi)PeSdU
generàl Vanderventer ont 
vaincu l’ennemi à Kondoa,
Irangi, le 19 avril, et ont oc­
cupé cette place. Beaucoup 
d’Allemands ont été faits pri-
^«ЙедаіЇЇгаьІЇЇеТАї! ‘ÆnS^tJSXaîHt

'«ltimradssé sont retirés dans 

■ ; : la direction du chemin de fer
Central. ? November, A. D. 1915, a levy having

been made by me for the purpose of sa-
La guerre aérienne їїТЙЙМЗЕРїї’ Zn,wJl[u!

duels d’ar-
ЧЩегіе ве continuent sur tues- Й, ny A D. I9I6, at the hour 

ч. A Г of two о clock in the afterooon.aH the ri-flgne eu France *?“ ‘Me, interest, claim nn.l whatsoever,

que. Mais c’est ««mW Âitimr o'üeUet'in'aïa to' “all
riôn de Verdun,
t dans le secteur ї?ХЖпГпг;“і^ ЧГЯ£

Ifnimuvick. and describetles follows : Be­
ginning at a post standing on the north- 
easteil v boundary of Canada Street, at 
the most westerly angle of a lot of land 
here—tofore conveyed by the said Annie 
Kicetoone Alexis St-Onge ; thence in a 

« . , _ i1- northeasterly direction along the north-
bats sur le Front russe, mais il we9te.r,y boundary of said lot of land сои-

. . J . ’ , vexed to the said Alexis St-Onge a dis-
ne S est pçpdjut aqcuil chan-. PS* IJmnjiKUrqo) fee* toauo- 
ffement imnortarit ther post: thence ma northwesterly di-geuicm important. rcctiou m a line parallel with the said

Le Bureau de la Guerre n «orlhtasterly boundary of said highway • - " • . Guerre a road a distance of fifty five (5S) feet to
nnblléle communmué suivant- a,n0thcr l»st : »і™Сс in a southwesterly

f -"Notre artillerie a été aeti-

vd d,ns les secteurs de Wes- mТїї
»:Set®^nstrute-

\ l’Al'gOnne^ nous a- hl«f,™ar road fur a distance of fifty-five

vons concentré notre feu dans lainingone humîrcd and tiventy-sîx'thcu-
Wfégion de Malancourt. іїТ* (<^IOOO)-of “
І “A lîouest de la Merise et , T,le ;lescribe,lland and premises -, . 1 me 11 se, et being subject to two Mortgages to Pius

- -dans la Wceivre, il V a eu des M!chaud, Esquire, Ednmmlston, N. It.
'. Dated at tile Toxvn of Kdntundston, in

actions intermittentes d’altil- the County of Madawaska. in the Pro
: lprie Vince of New-Hrimswick, this 25th day
I • a I of April, A. D. 1916. 3

“La nuit dernière,

et
Avis aux Fumeurs •

Noos désirons attirer l'attention de tous les fumeurs 
et amateurs de bon tabac que — '

& FRERE, manufacturiers de 
Montréal a fait un arrangement spécial avec M. JOHN 
J. DAÎGLE, de Edmundston, qui sera leur dépositaire 
à 1 avenir. Par conséquent M. Daigle aura désormais 
en ma,,, les tabacs VI GE R, PONTIAC composés 
de parfun d Italie et Quesnel pur naturel à Wc. le paquet 
et auss, le tabac- ORLEANS composé de parfumé’!- 
talie et de havane à oc. le paquet.

Tous ces tabacs sont purs et naturel de première 
qualité et les seuls sur le marché garantis comme tels 

■ lout fumeu' 4ui désire fumer ce qu'il y a de mieux n’a
lean’s der!eVIGER,le PONTIACouL’OR"

Les marchands qui d 
Fkknettk»& Frkkb pou 
gros en s’adressant à

' 0UATA m
ImГ'>v* 1915

7 30 a. m
fa-53 P- m. 
0 30 a. m.
8 08 p. m 
3*30 p. m. 
8.55 p. m. 
7*40 a. m.

mшжHon­

da us des endroits louches, où on 
luj fera absorbermontre dans l'avenir une fem-nous

ше déterminée et robuste, enlevant 
un pauvre petit homme tout trem­
blant, en pantalon de dentelles.

drogue quel-une
conque.

L'alcool, dit-on est une cause de 
dégénérescence de la race. Cela est 
vrai Lorsqu'on en considère l’abus. 
Mais la cause de dégénérescence 
sont multiples, et comprenient tous 
les abus. Il faudrait se coucher tôt 
et se lever matin, dans l’intérêt de 
l'espèce ; régler son appétit et n’ab 
sorber que les nourritures saines 
11e jamais tqucher aux plats trop 

Eu effet, la guerre prend la fleur savamment préparés avec des épi- 
de la jeunesse, les hommes les plus ces ; 11e pas travailler plus que ses 
robustes, les plus virils, et il y aura forces le permettent, et surtout mé- 
certainemsut, la paix conclue, un nager l’effort iutellectuel. Il y a 
affaiblissement de l’espèce mascu- aussi les mariages mal assortis, le 
bnê, en bien des endroits. Les fem défaut de sélection des conjoints,le 
mes, devant se disputer les meil- manque d’air pur pour les pauvres 
leurs qui resteront, puiseront leur gens dans les grandes villes, l’usi- 
audace dans la nécessité et inter- ue où les jeunes filles s'épuisent et 
vertiront les rôles. j se flétrissent de bonne heure, les

sollicitations malsaines auxquelles 
succombent tant de

Jet•sas
field, Me

tous
coursIRy.

>*»«, proe -
?

Al Passa-

і
éw*«aient vendre les tabacs de 
'rràvf se le procurer au prix du

V: Fraser- 
ux.nez, 

à Bd- 
èmes et 
de cha- 
disposi- 
le con- 

rdi soir, 
près de

JOHN J. DAIGLE,
Edmundston. N. B.

\
an es.

Dépositaire pour 
pRENETTE & FRERE -DEUX DANS UN...

Où donc est le canari ?
1 ieus, le v'ia sous mon bras ! 

—Mais... c'est le chat 
portes lù,..

Oui, mais l’canari est dedans...

k.

que lu

Dans la province de 
hommes tiennent bon e 
përent pas de conserver ïe dessus. 
Mais il n’en est pas ainsi au Mani­
toba, où le gouvernement Norris 
semble avoir consacré la déchéan­
ce du chef naturel.de la famille, en 
accordant aux femmes le droit d’a 
ban donner leur foyer et leurs en­
fants pour montrer sur les trlteaux 
et demander qu’011 leur remit la di­
rection des affaires publiques.

Il 11e nous déplairait pas de voir 
ces messieurs de la législature du 
Manitoba, en pantalons de dentel­
les, dans l’attitude de la pudeur ef­
farouchée, enlevés de leur sièges à 
ta Chambre, dans les bras de Man і 
tobaines inembrues, les destinant à 
des fonctions moins législatives.

Nous ferions volontiers le 
ge pour voir cela.

Québec 
qgte déses

, les

Siropgeuues gens, 
tfui іиfient sur la vitalité de la race.

;|elROA’
*r

Les proh і bit ion ni stes auront fort 
à faire s’ils veulent mettre ordre à 
tout cela au moyen de mesures ra- 
dicaler.

.'■GOUDRONS!
1 B
JfOffDtHOfiLljSHERIFF’S SALE1 cordes 

nriiison, 
bonnes

, DE IT
d Huile de f@oe de mohese de ti МАІтагз

. H Synp et Tnr

U j.L§^Mathieu Wk
T Casse la toux W

Я Gros flocons,—En \cnic partout.
E L MATHIEU, Prop, . . SHERBROOKE P. Q. I
V F° ••lmt le= Pond,.. Nervin.» de Mathieu., le meilleur A
^^remede contre le» meu» de tête, Ц Névralgie elles Rhume» Fiévreux. J

Qu’arriverait-il, par exemple, 
s’ils prehibibaient toute nourriture 
autre que le lard salé et la 
aux pois, sous prétexte qu’il y-a 
des gens qui mangent trop ? *

Il faudrait, à tout le moins.chau 
ger nos méthodes de culture et ne 
plus s'occuper que de l'élevage des 
pourceaux.

ira,
1, N. B. ?soupe

’Immi- 
: de M. 
agasin 
rue de 4# m Non, nous 11e sommes plus au 

temps de l’esclavage, ét, du reste, 
les peuples asservis n'ont jamais 
fait les nations fortes. C’est 
méliorant les conditions économi­
ques dont le monde moderne 
core à souffrir, c’est par l’éducation 
des massesf la diffusion de Vins

S
Mort.] e, et dans la fo- 
rêt de l’Argonne, que règne 

- .1* iflk» grande activité.
—,v^ Ou etgnale plusieurs

і vou- 
eau, je 
B à 19 
heures

TF U PHONE 5-42 Çl;ezen a
voya-

J. W. HALL, Edmundston, N. B.a en

rMais U 11’y a раз qu’au Manito­
ba où il se passe des choses extra­
ordinaires. ' ....................

і bus trouverez les marchandises suivantes 
aux plus bus prix du marché.

BOIS A FINIR (EN El’INETl’E)
BOIS A FINIR (EN HARD PINE)
BOIS A PLANCHER (F.N MERISIER)
BOIS A PLANCHER (EN EPI NETTE)
CLAPBORDS (EN I#lNETTE)
MOULURES (HARD PINE ET EPINETTF)
PORTES ’

ON, > 
ration.

I
truction donnant à l’homme 
conception plus haute de la vie, 
qn’oiirétablira peu à peu l'équili­
bre entre les forces que la nature a 
mises en nous et les exigences de 

mt lies par Thon. M. Doherty, con- la civilisation au milieu de laquelle 
cernantda prohibition, prévoit le noue vivons, 
cas où dans une proviitcè du Do­
minion, il serait défendu à un ci bonne foi en tendant la
toyeu de garder chez lui de la bois- ! prohibitionnistes, mais son veste ! PTVIPNT piiii-v nui,,, -, - 
s-m, le gouvernement fédéral pren- n’aura d’autre résultat que de fai- TERRE V VFIt' ГОПі ір i"v "■ ' '7 ..Л**.*'’*'. ''' l:l'A ',l 11 
(Irait alors des mesures pour faire; re-mentir le vieux proverbe, qui dit ' ' V7'1AR| hX Alt |,

- і que charbonnier est maître chez - . ... A C1UN,,Rh KT «;-«”UNK.

Aussi 1 tu tmijonrs un bel assortiment de Te -
VOITI'RES. IIAHNA1S de VOITURKS D’OI VRAGE 
et si vous avez besoin d un JEUNE CHEVAL ou d îme 
BONNE JUMENT (toujours garanti) .chez HALL i-st 
la place de l'acheter. J'en ai tonjmms

J’ai toujours en stock un assortiment d'ENGRAIS, 
AVOINE, (deux chars en chemin) B LE D’INDE rond et 
cassé, MOULEES de toutes sortes. J’achète cl je vends 
le loin an char.

une

Il parait, s'il faut en croire les 
journaux, que la mesure législati­
ve présentéeù la chambre des Corn

» ■
èSm

1 à
lui,

M. Doherty est sans doute depie I
pas main aux
etit
les, acre more or
mis
cti-

respecter cette loi.lies
C'est encore plus fort que tout ce | 90 і - , •

que les prohibitionnistes avaient in- ; Un vent de folie semble souffler 
venté jusqu’ici. sur nous et mettre le monde à Per­

vers.

les
)UT

Iте.
lie MlCHKt, I'. Folrxikr, 

Slieriff. Qu’on veille bien ue pas dénatu­
rer notre pensée. Nous déplorons, 
comme tous les citoyens raisonna­
bles, l'abus qui se fait des alcools 
et les misères et résultant et 
les individus et pour les familles.
Mais-се n’est pas en dépassant le 
but à atteindre qu’eu Mrrivera à : Guillaume laisseront sur la terreet 
faire disparaître cet abus.

Nous sommes de l'avis de M. Ar- !dus bientôt inaptes à toute action 
maud Lavergne qui, à la législatu-, ‘1Г1'е s‘ on,n У ше< bon ordre,mais 
re) a déclare qu’il était contre la a,lssj parce qu'il est grrivé une cho- 
probibition telle qu'on voulait lim-isc ^loniiante à Québec, dont on 
poser’ et préconisa de favoriser de! " avait Jama‘s entendu parler jus- 
préférence la consommation du vin qu’lcl'
et de la bière. Quant aux débits Un enfant de St-Sauveur,un bébé 
d'alcools proprement dits, on de. | encore emmaillotté dans ses langes, 
vrait exercer aur ces établissements, aPrÊS avoir fait remarquer à sa mè 
une surveillance plus effective.voi- re avait cassé trois
là tout. pes eu lavant la vaiselle, lui au-

Nous savons qu’il y a des buve qouça 4ue 1“ guerre serait fluie 
tiers vendant des alcools frelatés, daus lrois mois- 

qui sont de véritables poisons. Nous 
savon» aussi que dans bien des en­
droits ou pousse à boire, on prend 
jusqu'au dernier sou la paye de 
l’ouvrier, sachant que sa famille 
souffre de privation de toutes for­
tes, que sa femme et ses enfants 
manquent de nourriture et de vête­
ments. Ceux qui se rendent coupa­
bles de semblables abus sont des 
criminels et méritent d'etre punis і Le pauvre enfant—ou ue nous 
sévèrement. Mais a-t-on fait jusqu’- dit pas si s’était un garçon ou une 
ici tout ce qu’il était possible de fille—d’avoir parlé trop tôt 
faire pour supprimer ces exploiteurs mort, 
éhontés du vice avilissant de l’ivro- Sort cruel et bien injuste, puis- 
gn®ne,’ „ qu’on voit tous les jours de grandes

Il n est pas juste, tant qu’il ne personnes qui en font autant et ne 
sera pas prouvé qü’il ne saurait y 
avoir d'établissements bien tenue.

notre 2*16 '*rre
en
de La preuve que le monde tourne 

à l’envers ne s’affiime pas seule­
ment par le fait que les femmes 
préparent à faire violence aux pau­
vres hommes que les canons de

Cil maints.
»ie,

NOTICE
Dont forget the place

e ;
pour sem,

m,
«t
et
en que les prohibitionnistes auront ren- Si vous avez besoin ,l'aucune chose qui n'est pus sur cette liste téSr,J- -1 “ * i~™ .-«e jySÜtS:at

edmundston, üxr. T=g
We have a complete stock of Mill Supplies al- 

™y%°Q |*nd- A specialty of Belting Trojan, Balata, 
Thistle, Babber, cather, Oak extra tanned, Oak Vic­
tor tanned, Oak Viking tanned, Oak Standard double. 
Lepathan and Anaconda Belting. Lacing leather of 

l choice, Shingle Ties and till, Ties, Emery Wheels of 
* aH sizes, -Batteries, Spark Plugs „.magnetos, Kémsi- 

ine, Gasoline, Machine Oil of all kinds. Gasoline- 
" Waterloo oy ”, Saws SlimnONDS & DLSS-

We also buy and sell umber of all kinds. Long 
Shingles, laths, Telegraph Poles, 

Railway Ties, Fence Posts, Hardwood and Sawdust 
■etc.,' etc.

й call and we will give you »ll inlprma-

and . Store opposite T. Boutlream Harber 
.: :Bhdp, Weat Covered Bridge. 26 Victoria Street.

Mon charbon dûr est en chemin, donnez vos comman­
des d avance pour être certain, car la situation des mines est 
bien incertaine. Achetez votre charbon du marchand de 
chat boit ; celui sur lequel vous pouvez compter en tout temps 
pour votre approvisionnement. -

:

-

'

Valse AzuréeSOUCOU- teau.
9° Mort Héroïque de l’Alsacieu, 

scène dramatique avec parlé.
Un numéro, 5 sous, par la poste, 

t sous. Abonnement, un en, Cana­
da $1.50 ; Etats-Unis Si.OO Ailles. 
-•^WTeinps, Iti Craig Est,

^ Catalogue de primes envoyé gra-

Ije dernier numéro du Passe- 
Temps (550) contient NEUF 
ceaux du uiusi.jtte dont юісі les ti­
tres :

SnginCHЖ-
II est regrettable que soit termi­

né 1e concours organisé pat l'un de 
nos grands quotidiens pout connaî­
tre l'opiuion de nos prophètes sur 
la durée de le guerre, car cet en­
fant, qui u’était pas encore né lors 
de ce concours, aurait eu des chan­
ces de emporter le prix, vu qu’au _ ... . - .
cuue des prophéties publiées-daus 3<> Papillon tu es folage, chau­
le temps ne s’est accomplie. son d" ‘Гго'г ,llustrfe'

40 Va sc Azurée, valse brillante 
pour le piano.

50 Espérons, marche populaire 
pour le piauo.

60 Reconnaissance, chant reli­
gieux pour Pâques.

70 Les Poil-aux Pattes, chant de 
route du tôyème Régiment.

8° Prière d’Amour, nouveauté 
parisienne interprétée par Desmàr-

smШОГ-

10 Légande de Pâques, chanson 
interprétée par Lncile Angers.

20 Le Vieux Mendiant, chanson 
d’enfant par Auguste Charbonnier.

AxX

AU RESTAURANT.
—Garçon, la carte !
\ oilà, messieurs. Ces 

désirent ils UII filet madère > 
—Nou.

і 4 m
mejisieWFS

—U11 gigot braisé ?
—Nous verrons.
—Des pieds à la poulette ?

Donnez-nous uu peu -JTwrïliÂS
, • ®djao.Maa.<aetoïi, 3^T_ B

en est

—EU ! non.
de répit.

Le garçon s'éloigne et revient 
quelques instants après :

Messieurs, il a’en rest* plus t ‘

«- -à» P Smeurent pas:
ARSENE ВЕЗіЖТТЕ.
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.“LE MADAWASK
Journal Hebdomadaire >: EOMUNDSTON, N. В.

ГARIF 8’ABONNEMENTS • -
CANADA

# J) malade à l'Hôpital de Montréal 
prend un peu de mieux et qu’il est 
à peu près hors de danger. Nous 
souhaitons sincèrement*, notre jeu­
ne ami, un prompt et complet retour 
à la santé.

Avis aux intéressésfi.. fondée en 1900щрщіїї

■Я

Ëte*

LA BANQUE PROVINCIALE *Avis est par les présents donné à 
tous les marchands des localités, où 
ce trouvent des détachements du 
165èine Bataillon, que toutes dettes 
contractées par les sous-officiers ou 
soldats de ce bataillon, seront à la 
charge des soldats» qui les auront 
contractées et que le Bataillon ne 
sera nullement responsable.

L. C/Dàiglb, Lt-Col. 
Officier commandant du 
165èmo Bataillon, F. E 0. 

Moncton, 19 avril, 1916.

Payable strictement d’avance 

ETRANGER
§g WmіDU QANADA

Incorporée par Acte d* Parlement en Juillet 1900
Siège Central 17 et 9, Place à’Armes, Montréal.

.
Un an, 
Six mois,

$1.00 Un an, 
50c Six mois,

8150 
• 0,75 Mde H. U. Daigle est au chevet de 

son fils malade à Montréal. Elle ne 
reviendra probablement que lorsque 
son enfant sera en état de pouvoir 
supporter avec elle le retour au 
foyer.

M. le Dr Sormany veillait au pres­
bytère, lundi.

—-о——
M. Ménoque Martin est venu ici 

par affaires, mardi.

Ж Imm TARIF DES ANNONCES
Annonces légales, première insertion, la ligne ...................................................

“ " par insertion subséquente, la ligne.............................. | * ct8
Annonces, (A vendre ou à louer) ne dépassant pas io lignes, 1ère insertion. .50 cts

par insertion subséquente... .35 cts 
15 cts

Capital autorisé,
Capital payé et surplus» :

*8,040,000.00
11,660,000.00

ï10 cts
:

(au S1 Déo. 1ЄІЄ)
Avis de naissances, mariages et décès 
Ces deimiers publiés gratuitement pour les abonnés 
Petites annonces, offre et demandes d'emploi, perdu, trouvé, etc,

par chaque insertion.... a$ cts 
Tant spécial pour annonces à long terme.

TS succursalés dam lu ргтЛши dé Quitte. d'Ontario tt du N.-Brumwick.
OonB.il d’Adna і » iBtrd tion

ШШ 1
Vice-Président : W. P. CARSLBY, Capitalize.
Vice-Prfsident : TANCRBDB BIENVENU, Administraient de la Lake 

of the woods Milling Co.
M. G. M. BOSWÔRTH, Vice-Président "Canadian Pacific Railway Co." 
Hon. ALPHONSE RACINE, De la maison de gros Alphonse Racine Liée. 
M. L. J. O. BBAUCHBMIN, De la Librairie Beauchemin, Limitée.
M. MARTIAL CHEVALIER Directeur Général, Crédit Foncier Franco’ 

Canadien
BUREAU DE CONTROLE
(CoMMissAinas Censeurs)

“trKdîï LAC0STB' C’ *•' - Chef de 1.

V1Ce"Ptnd=i«:F^rcfn.LLACHAPBLI'B’ ^“urdu Crédit

Hon. N. PBRODBAU, N. P. Administrateur Montreal Light Heat & 
Power Co.

New Victoria Hotel
MM. S. Rioux, Trois Pistoles 

Raymond Devost, St Léonard ;E- 
iisile Alain, Campbelleton ; Elton 
Da via, Woodstock ; Bert Griffin, 
S te Rose ; Jack Dicky, St- Alexan­
dre ; T. J. Hachey,Mont-Joli, Qné ; 
M. McCormick,Montréal ; M. Rioux, 
Trois Pistoles ; C. C. White, Grand 
Falls ; Pat Lapointe, St-Léonard ; 
M. Stewart, Aroostook ; M. Qur- 
therie, Aroossook ; Lient. A. A. Lé­
ger, Moncton Capt. Leger,Moncton, 
F. J. Hachey, Mont-Joli.

ville hier, par affaires. •MITES
M. Théodore Martin de la Ba ■i.tique

de Montréal^au Grand Sault était Nous avons eu 1$plaisir d’enten 
en ville le jour de Pâques. Ire notre ancien bédeau et ehantre.

M. Pierre Beaulieu, dans un solo, 
fort goûté, à la messe de Pâques. 
L’âge ne semble avoir aucune prise 
sur notre Pierro. Il est toujours jeu­
ne et bon chantre.

M. Frank Corno, de Albértiue, 
était de passage dans notre ville 
lundi dernier.

? Achetez votre encre, vos plumes 
et vos crayons au “Madawaska ”

—O—

M. Georges Laporte, étudiant au 
collège de Van Bureau, est venu pas­
ser le jour de Pâques dans sa famil-

>

St Jacques,N.B.le.
La flottaison du .bois, sur nos dif­

férentes rivières se fait lentement 
car il n’y a pas assez d’eau. Espé 

que nous aurons de la ріці 
bientôt, les drivenr.s seront contents 
et les cultivateurs aussi.

Succursale r EDJH CJYOSTOjy, Л*. *.
LÉVITE A. GAGNON, Gérant.Melle Eva Arseneault, du ^cou­

vent de Van Buren, est venue pas­
ser la fêle de Pâques dans sa fa­
mille.

Pâques est passé. La Trinité s’en 
vient. Les parties de tire sont 
aussi passées mais les échos de crê 
pes au sucre sont à l’ordre du jour. 
Alk-luia ?

>
rons e

VARIETESj

Melle Gertrude Guerrctte, étudi­
ante au couvent de St-Basile est ve­
nue passer ses vacances de Pâques 
dans sa famille. (ВмгІатГGrand Central Hotel UMelle Guida Churest, élève au cou- 

Vent de St-Basile est 
quelques jours dans sa famille.

Le caprice est hardi comme le 
moineau ; il se loge partout.

MM. Arthur Couture, Glendyne ; 
Alfred Ménard, Glendyne ; W. H. 
Drake, Hartland ;G. H. Green, Roy, 
Me ; Dr Z. Vézina, Fraser ville ; W. 
H. Drake, Hartland : Jos Beaulieu, 
St-Anne ; A. Martin, S te-Anne ; J. 
W. Morel,Stc-.Ro.se du Dégelé ; J. T 
St-Pierrâ, Québec . Jos Côté Qué­
bec ; D. Banville,Rimouski ; Alexis 
Côté, Trois Pistoles ; W. Deniers, 
St-Jacqurs ; J. H. Mailloux, Rivière 
du Loup ; J. C. Camithers, Grand 
Falls ; T. T. Hammond; Hartland ; 
Charles Boutot.Kimon, Me. ; F. Gyr, 
St-Basile ; N. Lévesque, St-Basile ; 
C. F. Miner et sa dame, Hamilton, 
Ont. ; J. A. Dorval, Lévis ; Lt .Cpl. 
A. Talbot, Frascrville ; W. H. Dra­
ke, Hartland ; Alexis Côté, T(ois 
Pistoles ; Jos Côté, Québec; W De- 
mers, St Jacques ;

venue passer
--- 8----

On demande un apprenti typo­
graphe. S’adresser aux bureaux 
de l’Imprimerie.

MODELE 83-$96C.OO F.O.B. Toronto 
MODELE 75—$850.00 F.O.B. Toronto

Uu courtisan u'a pas de patrie, 
il est partout le courtisan.M. Félix Mornçault de Plonrde, 

est II і aussi venu passer 
ces chez ses parents.

ses vncan-
II est de ces gaietés froides com­

me un jour de givre ; ou sent que 
les larmes les traversent.

M. Albert Arcand, employé à la 
Banque Provinciale, est allé passer 
le jour de Pâques dans sa famille à 
Frascrville.

'
Melle Corme Nadeau, principale 

du District No. 1, qui était 
calices chez elle, nous est revenue 
toute reposée.

îen vu-
Au printemps la vie de salon pâ­

lit devant le soleil, comme la fleur 
artificielle devant la vraie.

I

M. Ernest Renaud, de Campbell- 
ton était dans notre ville ces jours 
derniers. Il était l’hôte de quelques 
amis.

M. Lévite Michaud, serrefrein 
le Témiscouata est venu passer quel 
ques jours chez son père, M. Fidèle 
Michaud.

sur Les reconciliations ont plus de 
bonne volonté que de longue vie. '

Dans uu pau de vieux mur se ca­
che souvent un joyeux nid.

M. Jos Labrie, de Caron Brook, 
était de passage dans notre ville à 
la fin de la semaine dernière.

Eclairage électrique. Démarreur électrique. Sirène 
électrique. “Demountable rimes”. Antidéra- 
x pants (non-shid) en arrière.

t Nous apprenons avec plaisir que 
le jeune Thomas Daigle, gravement ZIl faut savoir en prendre et en 

laisser, dit-on en : laisser surtout.
f T. E. BOUDREAU,Le compte rendu du ‘‘Cours 

Abrégé d’Agriculture” que 
publions en 1ère page devrait être 
lu par tous les cultivateur* du 
comté.

AGENT,nous
du Comté de Madawaska etGrandes Valeurs partie du Comté de Restigouche.une

EDMUNDSTON, N. B.

Ne pas manquer de lire aussi 
dans une autre colonne l'aTinonce 
du concours pour l’élevage de la 
Volaille et du Porc. Tous les fils 
et filles de nos fermiers devraient y 
prendre part. Gageons que c’est 
encore St-IIilaire qui va être de 
l’avant.

É

POUR la FETE de PAQUES
au magasin de\

■y.)

JOS. MOSCOVICZ
Ди public achcteut de la Ville d’Edmiindüton

M. Francis F'ournier, employé à 
la Ba ligue Royale, à Woodstock, 
est venu passer la fêle de Pâques 
dans sa famille.

Si vous voulez faire plaisir à une
amie, venez au “ Madawaska ” et
achetez lui une belle boîte de papier 
et enveloppes de luxe. Vous savez que eertaines marchandises sont 

rares sur le marché ; surtout les marchandises 
de couleur qui iip eh mgeut pas ; malgré cette 
rareté, nous pou vous vous апцопсег que nous
avons un stock complet de marchandises de 
non teint.

—-O---
Parmi les élèves du couvent dé 

St- l’asile qui sont venus passer lu } 
jour de Pâques dans leurs familles : 
on remarquait MM. Emery, Charlie j 
et Rob Bourgoiu et Frédéric Four-1 
nier.

—o— *

M. J. W. Morel, de la maison 
Montréal Abattoirs, Limited, de 
Montréal, était en voyage d’affaires 
dans Edmunds ton, avant hier. Pour vous. prouver que ce que nous disons 

est vrai, nous offrons, d’ici à Pâques, un assor- 
iiiicnt de !)7 habillements pour hommes, va­

lant de $18.00 a $80.00, faits pal* les meil­
leurs manufacturiers du Canada, лл
an fias prix de..............................$10.00
seulement, afin d’écouler ce stock.

M. J. T. St-Pierre, voyageur de 
commerce pour la maison J. B. La- 
liberté,de Québec est en tourné d’af­
faires dans notre ville.

Venez noua voir pour : Souvenirs 
mortuaires, bouquets spirituels, of­
frande de messe, etc.

g
“Le monde a l'envers" morphine de l’opium de la cocaine 

etc. effc.
“Lee peuples asservie n’ont ja­

mais fuit des nations fortes’ ’ que 
diable 1......

&
Dans no,tre зе page, nous avons 

oublié de l’indiquer, est tiré du 
“Courrier de Montmaguy”.

M. Arsène Bessette y combat la 
prohibition par des arguments qui 
valent ce qu’elles valent. Et pour­
tant le régime des licences a fait 
ses preuves, et quelles preuves ! I I 
Pourquoi ne pas essayer un autre 
régime. S’il n’est pas meilleur, il 
ne pourra certes pas être moins 
bon.

f.

Ш I Une fanfare pour le 168e 4-gg
Les contributions devraient être 

envoyée au ‘‘Madawaska’’ - — 
mis d’ouvrir une liste 
tion.

M. George Griffin ,de Ste-Rose du 
Dégelé était de passage dans notre 
ville ces jours-ci.

■C est maintenant le temps, d’acheter, tandis que 
vous pouvez choisir la qualité et la grandeur 

de ces habillements.

'iШ.
de^p-

Les contributions suivantes ont 
déjà été reçues ;
Montant reçu
F. E. Denisson, МД __
James E. White, (Shédiae), 10.00

5і.ЙїШ

Et en attendant poura 
Bessette ne concentrerait-il

uoi M. 
Hi passes 

efforts pour faire adopter une loi 
permettent le commerce libre de la

M. Ovide G. Gau vin, de Upper 
îMegas, était de passage dans poire S661.80

$6.00
% ; ;m

\Wi-%
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Très Important
J’informe ma nombreuse clientèle et Ш' 

public en général que je dois déménager 
mon atelier de tailleur le

dans la maison de JOS BERUBE, Rue 
de la Traverse.

UNE VISITE EST SOLLICITÉE
SATISFACTION GARANTIE 

A DES PRIX RAISONNABLES

J. Б1, lebel,
Taüleur

Edmu udaton, . N.
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